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Ce romao ipléreMert' noa lectaon. L'ae- 
lion en aet rapide, captivante, et chacun 
B'allendrira aux miatraa de la jeune JuUette 
Germain, cette martyre de deux p<diciera 
voulant loulr de l'h«rita0e de plusieurs mil- 
liODa que l’héroïne Unit par poaséder.U em» Il n m ihse
CM à lire par tous et eomioenoeri la

X O  B f f A J E i e i

U re  plus lo in  :
l ’/mfiôt sur tê noênu ùeoaaf 

ta Chamùri.
Un» oleuin général 

i ’Amaté au mréé.

OPINIONS

lia GorraptioD 
Eleetorale

Mon exMlIent cotième Louis Martia, 
•c c o m p a ^  de deux Mléguét d« la cir- 
Coaaenpiion qu’H représente, a lait, il y

S quelques jours, une démarche auprès 
u gouvernement, pour que celui-ci héte, 
Qevant la Cbambre, la discussion et te 

yote de la proposition de loi sur la cor
ruption électorale, que le Sénat adopta 
U y a plus d'un an. Le gouvernement a 
promis de (aire lous ses âlorts pour ame
ner le vote de cette proposition ; souhai- 
lons qu'ils soient ra{>ides et décisifs, car 
aucune réforme ne s'impose peut-être 
»vec un caractère d'urgence aussi absolu, 
k l'attention du législateur.

Le comité exécutif de notre parti s est 
iustement ému, lui aussi, et depuis long 
temps, des faits de corruption dont tous 
les candidats des partis avancés ont été si 
soevent les victimes, et il a pris tout der
nièrement une décision énergique, pro
clamant la nécessité d'un vote imntédiat 

Avanl de chercher II modifier la forme 
soua laquelle le corps électoral manifeste

dont il est l'objet de la part des candidats 
et dea partis de corruption.

Avant de bouleverser, II faul sasainfr. 
e< fCBUvre d'hygièneiWeetorata, d* salu
brité polilique, s'impose avant toutehan- 
gemenl.

La (»ndidalure d'argent, e’est la plaie 
a«s démoerali«s. Le candidat d'argent 
prépare de longue main s»n élection ; il 
dissimule d'abord derrière une philan
thropie intéressée el (ausse ses procédés 
corrupteurs ; II commence par fairè re
chercher dans la contrée oâ il habite, et 
qu’il limite, bien entendu, .aux conjlns 
de la circonscription, tous les malheu
reux dont on lui dresse la Uste ; II les se
coure. leur distribue, aux jours des Kles 
pieuses, le pain, la viande et le vin. Jus- 
que-lt, rien ft dire encore, puisque sa 
cnarilé électorale, si critiquaUe que soit 
aon bul égoïste, s'exerce au proQt dc 
poüvres gens qui sofit*Üans l'extrême mi.
Bère. Mais, bienlAt, le cercle des opéra- 
Nons plus électorales que charltaibles, 
• ’étand ; des amis au dévouement slipen
Sié reçoivent la mission d'indiquer aux 
commerçants, aux agriculteurs momen- 
tenément génés. qu'ils oni toul prêt 
iTMix un homme animé d«t maiHeuns 
Intentions t  leur égard. Celui-ci Uent en 
oSserv» les fonds dont ils penw it «r*ér 
•«•w n ; (I tte s* iBontrm pat wigeanl, 
Mrtoui s’il réustU, pour le rembourte- 
B»nt de ta créance, el m  contentera de 
■eiModer, po«r lm»t intérêt, im ^  ‘ '

i M^ t  IW rS U lIfM  iS M ü ir C r f l  i
iMavt. I l  «tÉitrf Oes

habitants de l'UTMdhtentnl victime* 
de calainités pasM gtm  «u déitnttiwi. 
Lorsqu’on Im r a ^ m é  Sk les tlaM, «t
le billet qu'iis ont signé est l« drapeau 
autour duquel on les foroe k se ralliir 
lorsque le moment eet venu.

Avec de grasset subventions, de gros
ses cotisations, le candidat d 'a i^ n f  for- 
ce la porte de* sociétés ; quand elles lui 
tésistenl, U *n crée d'autres i  côté et U 
les entretient. Dans de vastes banquet* 
ou dans d'intimes ripailles, il arrose am- 
plernent le r«rps électoral ; l« compte 
ouvert ches le débitant bien pensaol 
complète l'œtrrre.

Et puis, M campafoe élMtorale bat 
son plein ; m  sème rargMt sans comp
ter, tout*! lee consciences à vendr* sont 
achetées ; les alOches, les Joumau;! sont 
répandus par.milliers ; les subventions 
doublent ; les bannières de sociétés sonl 
reoouveléei M r I* généreux donateur 
qu 'u t le caAdIdii : les équipes électora
les torgenfent p t v ^  dei munitions en 

I, sillonnent les quartitrs et les fau 
lurin des villes, les ohemlns de la cam

pagne, jetant la calomnie sur les concur
rent* ; plus que jamtfis, 1** agants sont k 
l'affût de toutes les détr**âtt, pour let 
soulager quand elles cèdent et consen
tent, pour les rendre phis terriMt* quand 
ellat résistent.

A cMé de la corruption üid)vid«eli^ 
perfldsOient pratiquée, la cormplion col- 
Isethr*; babi lement organisée, s'exerce 
tussi.

Qtnt une elreonscription 'du Centre, 
00 me signalait le cas suivant ; lat h* 
bilants d un village réclamaient dsp«i» 

déjà t  M commune les fonds

poclie,
bour*

res k la réfeettoa d'un cbemin 
dHotérét commun ; la commune n'avait 
pu faire droit fc leur demande. Le can- 
d i ^ l  d'argent apprend le fait ; quelques 
Jpur^ «vaat les électioas, soa homme

nant*, lui veiw  les quelques centaines 
de francs néceesaires pour faire du che
min boueux, «ffondré et malpropre, un 
chemin solide, roulant et praticable. II 
n'efit p*s fallu (Qt'ec ca matin d* aéaéro- 
slté, l'adversaire du candidat d^argent 
mit les pieds dans le village! « II fait tant 
de bien. • C’est par celle phrase dange- 
raust qu’on excuse tant de basses el vi
le* comiptlont I

1fesl-ce pat encore l'aBsenee 3e toi 
sur l« corrimtion électorale qui permet 
au candidat (Targent d'installer dans cha
que eommune un ou plusieurs mandatai
res salariés, chargés d'organiser le boy
cottage des petit* commerçants et des 
«lits entrepreneurs suspects de répu- 
licanisme el de réduire à la misère les 

journaliers qui se refusent k louer leur 
conscitnce en même temps qu« leiirs 
bras t  Ceux qui n'admettent pas qu'un 
cabinet gouverne avec ses amis, surtout 
quand ils ne sont pas de ces derniers, 
larlenl souvent k tort et k travers des 
lélégués administratifs contre lesquels 

ils protestent véhémentement ; mais 
qu’ils tournent donc un peu leurs re
fards vers ces délégués de corruption el 
J'inlimidation qu'on place un peu par
tout ; c'est sur eux que nous autres, ré
publicains, en (ace des cris Intéressés de 
nos adversaires, nous ferons bien de por
ter notre attention, pour réclamer une 
lois de plus le vote d'une lol énergique 
contre la corruption électorale.

Le Sénat a volé un texte fort dur, très 
irai, mais très juste également.|ÉBér

w ppunit d’un emprisonnement de trois 
mois k deux ans et d’une anipende de SOO 
k 6.000 Irancs quiconque, par des pro
messes quelles qu elles soient, par des 
ions ou libéralité* ea argent oo en natu 
r*. faits en vue d’hifluencer le vote d’un 
ou plusieurs él«<teuN. aura obtenu nu 
tenté d'ohlenir leurs suffrages, soit di- 
iwetemefit, soit par remremitt d’ui» tten. 
Ceux qui auront agréé ou sollicité ces 
promesses ou ces libéralités seront pu
nis de la même peine.

Voilk |K)ur ia corruption individuelle , 
c’est la lin de l'iiidustrie des agents élec- 
loraux.

L’article 3 punit des mêmes peines 
quiconque, en vue d’influencer le vote 
d’un collège électoral ou d’une fraction 
de ce collège, aura lait des promesses 
quelles qu’elles soient, des dons ou libé- 
lalités, soil k une commune, toU <t im« 
coUeetiviii quelconque de citoyeni.

V'oilk pour la corruption collective, 
plus danf^reuse encore que la eorrup- 
iion individuelle.

Enfin, l’article 8 punit d’un emprison
nement d'un mois k d*ux ant et d une 
amende de tOO k 6.000 francs tous ceux 
qui, toit par voies de fait, violences ou 
menaces contre un électeur, soil en Ivi 
faisani eraindre de perdre ion emploi 
ou d'expo**r k un dommage sa personne, 
«• -famill* nu t* l'oftune, l’auront déter
miné ou auront tenté de le déterminer 
k t'abslenir de voter ou auront influencé 
ou tenté d’inlluencer ton vote.

Ulk pour Aux q«l abusent odieute- 
t.d« W r  aSuatio* d'emplorcur pour 

uÿ in t  tout k leur 4 |rrkce dans 
M ' « i w  •«•K.’lux  M  *

La létW ttioa anfUü** reut aHer 
Ieia tn e m  d«M «îMe voie : une ti 
eitieo é f loi d teo*^ par M. G letair et 
Sd^Ue par la Chtmbre des commune* 
l« t l mai 1007, punit sévèrement loute 
personne qui, dans le dessein d'influen- 
œr le corps éleoteral, énonce en public 
la fausse allégation d'un fait relatif au 
caractère ou k la conduite d'un candidat.

En Allemagne, M. Brandys a dépoté 
i Reicbstag, le 27 février 1907, un pro

jet de résolution aggravant fortement les
dispositions du paragraphe 107 du code 
pénal, qui punit la corruption électorale.

Partout on s’émeut de cette corrup-. 
lion, et on peul s'étonner qu’en France 
il ail été fait si peu de chote eneore. ou, 
pour mieux dire, k peu prè* rien La li
berté, e’eil M propnéié de l'électeur, et 
celui ^ i  y louche commet un véritable 
délit qui doit I* fkire condamner, invali
der et le rendre inéligible. Quel dédain, 
d'ailleurt. doiveni avoir pour le suffra
ge universel des hommes qui en abuKnt 
et dont ta corruption esl toute la force T 
Comment leur aetion législative peut-elle 
être efficace, itacère et utile T '

Certes, Ains bien des cas, heureuse
ment, la probité et la conscience du corps 
électoral ont raison de ces procédés et 
de ees manœuvres indif^nes, mais parcs 
qu'il tait y résister souvent, n'est-«» pa* 
un* rvison d* plus pour l’en prgtétcr 
tottjours r L* conquête du suffrage uni
vers )1 a coûté atte* d'efforls, dt sacrifl 
ces.el de peines aux anciens de l'idée ré
publicaine, pour que Iet jeunet, qui ont 
d'abord connu de la Républicme ' 
fait* dont elle let *. comblé aient au
moins k cœur, puisqu’ilt n'ont j euJi 

;ut (ksouffrir pour elle, de placer au- 
tonte atteinte la liberté èt la dignité du 
aaïïnge universel quf est k sa bas* ; en 
dehors de beaueoup de raisons qui doi
vent les y po«s*er, ce sera timplemenl 
,|le la raconnaisainc* el risn <|e |dus.

‘Rtnt S S itiliD , ' 
IMpiiU d'Iadre-H-Loirt.

La P o litique
Siècle publie une leltre adressée i  

.V. de Làntssan, ton directeur, ptr li 
député de Seini-et-Oise, M. Gast $w la 
(fuestiin de co«cen(r<uion répuftMaine, 
telle lu'elle eat envisagie par r<mcten 
gotuemem général d i flndo-Chine, 
t'ett-i-dire dans II sent d'ün accord avet 
Us progretsisles.
' M. Gasl est tout à lait partisan de te 

rapprochement. On assure gve son avis 
fst partagé par d'autres membres dt la 
maiorité. On « même commenté un dis
cours récemment prononcé i  Nantes, qui 
n’a pas été sans surprendre les démo
crates militants, tt gui a causé une sorte 
de malaise parmi les républicains.

Le principal argument àes partisans 
de la concentration nouvelle, est qu'il 
laut combattre le socialisme collectivis
te, aussi bien que la réaction. Pour en
gager eette lutte, il convient de ehèreher 
det appuis chei les progressistes, d'ou
vrir i  ces derniers les rangs de la ma
iorité, ete. ♦

On, peut défendre toutes les causes. 
M. Cast, M. de Lartessan, et d'aulres 
1 modérateurs » en donneront la preuve 
autant qu'on le voudra. Mai.t t  abondan
ce de leurs raisons ne suffira pas pour 
convaincre les radicaux, — f  entends par
ler des radicaux gui réprouvent ouverte
ment les doctrines collectivistes, de eeux 
qui, depuis longtejnps défi, se sont éle
vés tontre U dogmatisme itatiste tl on< 
«« rappeler au payt que le programme 
démocratique donnait tes plus larges to- 
tisfactions aux tendantes te fustiee so- 
tinle.

Ces raàiC'iux-U peuvenl se passer du 
concours àes progressistes, aussi bien 
ue de celui des sotialisles. Ils possè- 
^n( à la Chambre nne majorité ample

ment suffisante, les arrachant à la nèces- 
»té des alliances ouvertes ou àes com- 
plaî anctt qui affaiblissent 

Qu'ilt ne refusent é personne farcis 
,1e cette majorité, du moment que toul 
noweau venu votera en s'inspirant de 
leurs principes, e'est parfait. Mais lu dé- 
moeralie comprendrait mal une concâ - 
tratiori dans'laquelle prendraient place 
ies politiciens qui furenl let persécu
teurs du parti radical, el rendirent in- 
ilispensable la constitution d'un cabinet
de défense républicaine, après de Ion- 

les années de régime républicain- 
On se plaint, non sans fondement, 'de

l élat d'imprécision, de tiionnement, où 
nous nout trouvons aujourd'hui. Croit- 
on qu'ime fusion eomme eelle qu'on rt- 
commande serail d*^nature i  dissiper 
rimpression de gine qut neut ressem
ions ^

Cést douteux, ll est même probable 
que roptaion démocratique interpréte
rai! ee fait eomme m» recul, tomme un 
«6«ndon de U vigaurtuse action rép«- 
kh’etiiiw que la iNNicii attend dt se, ra- 
prHenlanI*.

Htnrt M O nr.

d u f e n n e  a o l d a t  

Une aHocution de M. Chéron
Paria, 9 mars.

M Chéran. aous-secrétalre d'Etal k la

r inv, a plaidé hier la fét« organisée 
Sociélé dc préparation mütlau-e « le 

ne soldat > .
Dans ton allocullon, jl a insisté sur la 

nécessité de développer dans ta ieunesse k. 
sentiment do devoir militaire et de la patrie. 
Puis 11 a ajouté : 

moH an», *o« rencontrant rar le chemin 
de la vi* giHlquei aoepuqim blués qui «oua 
rslDeronl pour tire demeures lldeiea t  la nli- 
gton de la pairie. Vous l«s iovritw t ouvrir l'hl.- 
loira a as page la pius glurieuM, celle ou'ont laite 
le< Iwmrnet de la Révolution Elaieol41s df» es- 
pnit reinifrades, otux-lk 7 EUIenMIa de* «gok-
tes ? PeuUir ----- - ' --  ------
U, ceux qui 
droit humain 

Eli bien, quand tou< l'aura relue, cetl* 
d'iiietoire, Vous direz si a aucune époque, 
aucun çayt. des homme», plus que ceux-là, ont 
aime la pétrie. Ce»i avec le drapeau que vou» 
porlei quil» ont lait reculer la» enneim» de U 
Ubarie et d* la nalion; oe drepesii aal demeure 
pour toua le» peuples 1» «ymlxl* de l'aliranohia- 
aenienl, l'expramion la plus vivante d* l'Oman.

•Mha t I tout «t 4B’U ptftttmU ; «üMt te

, 70U»«tM
«IX «u«i, OM hém . __ _

t  Btk0 UM. généra] à viogMrolc 
•ont couverts d« gk>ire dans les '

l'i m  dégénéro t

i toUat,

Les ekb i i ototUtg wiistres

EieORE UNE DÉMISSION
Baria, I  mara.

adjoint du cakinel de M Combes k la prési
dence d« conaeil. a envoyé sa démiaaion t  
U. Simyan, qui l'a acceptée.

On na paa ouUié tes incidents à la soit* 
oei îiols attributions de M. Favre, qui ve
nail ré|(ullèrement k la (Sambre comme re- 
jréaenlant du cabinet doM il fkiSail partie, 
'urent • légèrement modifiées ». On eait que 
M. I^vy, chef adjoint du cabinel du minis
tre du commerce, contre lequel la même me
sure avait été prise, a déjk envoyé an'dé- 
mlasion t  M. Crappi.
"Kn réponse k une note concernant eette af

faire. M Favre a adreeaé aux journaux 1\ 
leltre suivant^ ;

ktoiaieiir le rédacteur en ciwt.

CMU, dans )• but d'exptiquer ia mesure prise ré- 
oemment contre moi.

J'ai lu que « assi6t«nt U r a  quelque temps à 
un déjeuner offert par M. Simyaxi, fe me serais 
permis d’y parier du gouvemement en tels ter 
mes que Mme Simyan dm protester ■ 

de 1 * ‘

\-enir le nom d’une dame dnns uae affaire de eet 
te nature et è faire petter sur les hôtes de M. Si- 
myao une insidieuse accusation de délali<Mi, je 
tiens à déclarer que ces alléualions font phu 
d'honneur ft rimaginalion de M. Clémenceau qu 4 
— pul ice.

le n’ai déjeuné qu’une fois cbei M. Simyan de- 
iis la constitution du cabinet, et i'en «i retrouvé 

^  dale : U fé\rier 1907. C'est-a-dire U y a plus 
d'un an I

Sur quoi roula te ecmversation. ma mémoire 
se refuse ft me te rappeler ; mais ce qu’etle me 
permet d'alflriner, c'est que te repas fut plein 
*' ntrain ^  -

motiva i 
Simy&n.

Inutile d1n.<ister. n’est ci pas T 
Veuillez agrver, etc.

L’aStàn tfo « TttathMâttt *

LACHINEACËDÉ
Londres, •  mars.

Dc» lélégramifies parvenus t  Londres an
noncent que ta Chine a cédé aux drmandce 
du Japoa relatives k la saisie du vapeur ja
ponais « Tatntt-Mani n rt nue l'incident peuf 
.ÿire considéré comme réglé.

Le pouvememenl uhinDia avait d'abord 
ajourné sa réponae; le gouvemement japo
nais réitéra ses demandes le 5 mars, eu in
sistant sur une pnmiple réponse.

En méma tempe, le Ruuverneroent de To
kio intimait qu’au oa» où la Oiine ne répon
drait pas, ’e Japon pourrnit ae voir contraint 
d'agir comme I eïiijeraienl le maintien de la 
dignité de la nation al la sécurité de 
Uonaux.

Le 8 mars, lt gouvernement chinoi» ré
pondit t  la communication d-dettsus et ex
prima son profond regret pour l'ahaiMnnent 
du pavillon japonais, sn assurant le Japon 
que les tonciionnaires rasponsahles de ral- 
m>nl seraltnt dAmenl Knis (lonrnissant 
ainsi au Japon l'exonaa (Mmandée).

Le gnavemement chinois ajouta qu’on* 
aulre rtpeoas serait ulléiieurement «nvoyée 
au Japon k l’égard doa arme* et muoitiims.

La Chia* proposait qua les armes et les 
munitions atteol nHonr sa Japon st qoe le 
permis d^iflrttamenl f*t annulé. Bile de- 

' 1* Japon s’engage k veiller
1 da trallc dea aMOitioua du 

’ Jmmmi m  iqnttsmt
f a a mwta»i>lt àéta-

N O U V E A U  C O M B A T  A U  H A ^ O C

L T f l f l E flH  E H  D fc lg P U T E ;
n o 5  p e v i e ^  ^ o i^ t l é g è r e ^

Paris, (  marf.
Un IMégrf a n  de néMéral d'Aaaade, dtl* 

du bivoMM dt rOwd-AMIra, 8 taart. n ts ir , 
In d i^  «w  sea troapaa a<M téiié(i« «■ Ucta 
payt Mdakraa, v i ’aHe* a « a M  fonaéea 
ea dan  rnls— ta divtiéea aar tea
•onl et sud de rOwd-Aute. Ua »_______ _
devam raua«ae de la eolowM da Nord, aai 
balta ea retrake tar Bidl-Aulra al sasrfU 
oat élé éaeralvwaaeal rejetés daa* les ra-
vlas de M«aardo « aptta avoir

eoOreu <ssiwlllsas 
légérta, 3wl«r« <
S krâiaa dM sMHt kr̂àaà̂ ttyftliijS*
qw la ealaa* tl la naai«dM* rti a t l  
les aarw ■ eoiritraN la vIetotraWtl

e lM è f M I  «M  U 

B erikM K fc '

U *

u  eerpada Neutaaaol Pol V
régiment dt lirainenrt algérlei», tué le 
Mvrier au combat de BÔ^ebta (Maroc), k 
ilige de vingWtii ans, dans laa draonslan- 
cw qua nous avons uposées, sst arrivé hier 
soir Pans, en gare da Lyon. Ce matin, k 
neuf heures, le carcutd, recouvert dn.di»' 
poau tricolore, de l’uniforme du défunt et de 
aon épée cravatée de crêpe, a été deaeendil

net n  a été placé aar m  ehar spécial qu'sr-
naienl les consonnes oflertsa par la namstre 
de la guerre, les comités répubHotint libé
r a »  du quartier Rocbechonan, le cotaoel tt 
les officiera du t* régiment de touavm, la 
colonel et les officiers du *• tlrailleors, le 
« Souvenir français », la Ville d* Verdun, 
dont le lieutenant Boulhant était uiginaire, 
ete.

W. Qémeneeao t ’élail teit reprt*«st*|i M r 
M Pontin<clie( d* bareao au nSalttlw df la 
mana^ détaché an eaMnet de la grétidf  e» 
du ConaeU. u

Ua cardons do poMs étaient ItMW n g  
MM les lieotenanU Peopiasl, dtt M ta iltg  ’ 
algéiiens, et RaapaH, de Tartillwi*, Anws# 
Orlbauval, ooqasiltr municipal dtA ÎSTÎ*  
lieatenant-colooet Hoottei, taeiea dtpaM dt ' 
V e r iu ^ f t ^  quatr* Ueutenaols dt la

L’inhumation ■ sa Isa aa idtitüin  « t 

Métenlant V o in ittrt delT|u«T*ritVS- '

Febr*.
l ’ «lotit s qQilt(a.«otrt port i 
-  BW  Soaatt M Biaarta,j ^

ItoidWfc I
sols s( du nstéiM dt tusrrc.

A MA2AGAN 
Ctm bn U  4m

Tanger, 1 1 
Le demlM' «oocrler de Ua»

■ae l’arrivée Oo Ba-Chagla a (________
ta »  4M lomantaiaat, dsns la vlHe «t i___ .
lea environs, tartatna fearapdeaa ^  t t a . , 
«aient d'éloigiur ton les craieean « s a n » '  
aumiBanee entravatt la lt«Afl de k  a a « ÿ  
tende; Duia le but d’enrayerl’aodbeé ent». 
santa det contrebandiers d’srrass de af  
ra. on a décidé que le droH de vitMa k Mid 
des navires suspects serait pfais frtqasi» - 
ment exercé.

L t l e c t i o l  L èg is iit iv e

de Clcnsil-yemiié
M .FA B R E  E S T U a y ?

Paris, * mars.
Au ministère de l'intérieur, on déclare ^ e  

c'est par erreur qu on a annoncé qu’il y 
avait ballottage dans l’élection législative 
lui a eu lieu bier dans la 2* circonscripUon 
le aermont-Fsrrand.
Les suilrages exprimés s’élevant k lt,006, 

& maiorité absolue est de t,504.
ntoine Fabre, maire de Vio-le-Comte,
, ayant obtenu »,627 voix, eet élu. 
ce ménte sujet, on télévnphie de Clet̂  

mont-Ferrand :
« Phisieuns journaux ont annoncé que l'é

lection de Qermont donnait lieu k unMIot- 
la^e. La vérité est que si l'on a'en tient au 
nombre de* auBragas expriaé*, M. Fabra 
esl élu. Xlais poar obtenir ee chiffre de suf
frages sumsaés, on a saaaié «n certain 
nombre ifc bulletins pmrtaat las noms de 
eandidals n'avaient pas faH la dédara- 
lion de candHlature exigM par la loi Bl on 
s'eet denuuadé si oette opération élaU réga- 
liire Le cas sera soumis k la commiasioo de 
i-ccensciiieiit,qui se réunira jeudi prochain).

Vienne. I  msrs.
Le gouvernemenl mexicsin a enU^pris I*

gubücatian des papiers inédits du marscbal 
ataine exietant dans le* arebiv*s de la lé

gation dn Mexique, k Vienne, et ayant trait 
notamment k l’cxp^ition françaiss éu Mexi
que.

M. Genaro Oorcia, érudit écnvain, dlr*c- 
Iviir du Museo Nadonai, le grand ttahllsse- 
nwnt universitaire de Mexico, a été chargé 
d* dépouiller.classer rt dérhHlrer eette maa- 
w de documents. Il a consacM k c* travail 
une année, et sur son rapport, le gowerae- 
ment qiexiceln a décidé de pabëer en espa
gnol c(-en français oeux d* cas dnromntt 
intéressant le Mexique. Cette 
comprendra plusisurs voinmss

poblioalna 
doot lt pre

mier vient da paraître. Il port* n r  ltt tM* 
gines et le plan de l'expédhion, les instra» 
lions de NapoMon III a* gtaérel Porev, et 
contient dss lettres dt l’tnptrew qai là * ,  
quent las motifs poUtiqves A  eett* avsntws 
qu’oo la I t e  g M é t ptaadt de »*•

Cs premier volume jette une Doorells Ja> 
miér* sur las événeoMots de catte gaam  
dont llusUiirs stt encort ti Uicoanikle.

CflfllV IBH E i
M. Rakiet présida. «

L ’ I M P O T
sur le  Revenu ;
On reprend ls discussioo du projtt dt n tC  

pOt sur ls rsvcDtt. '

AésfÜHéesartick 3. l d i  
Les

La dlseotaUD rwde w r IWtals MtéJdlfc
partit las rsweous isip***i>its ea.Mil mmt- 
ries, k savoir ;

1* Revenus des propriétéa loociétaa'k^ 
lies;

2- Rcvcdos de*> propriétés fonciers* asn 
béties;

f  Revenus des capilaui mobiliers;
t* BéneAees d« oasainers*, d* l’industrie, 

des cbsrges et oftcss;
5* BénéBcea de l’exploitation agricple:
<• Traitements paMin at privés, saW n<  

pensions:
7* Revenus des professions libéralsa at d* 

toute oeeupetion tocrativ* aon dlogaiMts^ 
dans lss précédentes estégoriaa.

M. Magataedé invite la ChattiMa k lenq 
ear oat erUcIt par «a aatis rtiviMBi Isa 
vsaos seaisqent ea trois settgsriM

Cette notioa ast oorabaltas par M CMi>, 
iMO, qui atflme <|a’elU délnrindt toatt H

M. VaUBM tkvëow » OB L
la^eaut  ta  •  iaartistani 

7 ttat kt
Cetl

p«t ltt MlatBn si 1 
siens st ls* natse ' 
nae td ’eBt


